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tes succès comme défricheur, et à ton bonheur futur
çomme époux."

"Ton ami dévoué,

" GUsTAvE CRMENIL.

Cette lettre causa à notre héros un mélange de
tristesse et de plaisir. Il aimait sincèrement son
ancien camarade et tout son désir était de le savoir
heureux. Le ton de mélancolie qui régnait dans sa
lettre, les regrets qu'il laissait échapper faisaient mal
au cœur de Jean Rivard. D'un autre côté, la com-
paraison qu'il y faisait de leurs situations respectives
servait à retremper son courage et à l'affermir plus
que jamais dans la résolution qu'il avait prise.

Dans les derniers jours de l'automne, vers l'époque
où la neige allait bientôt couvrir la terre de son blanc
manteau, nos deux défricheurs s'occupèrent à sarcler
la forêt, c'est-à-dire, à faire disparaître tous les jeunes
arbres qui devaient être soit déracinés soit coupés
près du sol ; ils purent ainsi nettoyer une étendue de
dix à douze arpents autour de leur cabane, ne laissant
debout que les grands arbres qui pouvaient être
facilement abattus durant les mois d'hiver.

Ce n'était pas chose facile pourtant que de faire
disparaître de cette surface les végétaux géants qui la
couvraient encore, et qu'il fallait couper à une hau-
teur d'environ trois pieds du sol. Plusieurs de ces
arbres étaient comme on l'a déjà dit, d'une dimension
énorme, quelques-uns n'ayant pas moins de cinq à
six pieds de diamètre. Ajoutons qu'il fallait
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